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La route fatale pour 3 personnes
La chaussée glissante mise en cause dans des collisions survenues a Val-Joli et Plessisville
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Plessisville.

La première collision, entre un camion-citerne et une
automobile, n’a laissé aucune chance au Sherbrookois Steve
Letendre, âgé de 26 ans, qui s’est retrouvé en plein milieu
de la route après avoir perdu le contrôle de son véhicule sur
la 143 Sud à Val-Joli.

Du côté de Plessisville, les Thetfordois Denis Bouffard.
âgé de 71 ans, et Yolande Cliche, 63 ans, ont perdu la vie

dans unecollision frontale sur la route 165. Leur petite-fille
de 15 ans a été blessée grièvement dans l'impact tout com-
me le conducteur du second véhicule, un homme de Saint-

Basile-le-Grand. (Pour plus de détails sur cet accident. voir
notre texte en page A2).

Descorrectifs à apporter A2

A Val-Joli, le conducteur d'un camion de lait n’a pu évi-
ter la collision lorsque la voiture de Steve Letendre s’est re-
trouvée subitement en travers de sa voie. L'impact n’a laissé
aucune chance au jeune homme,originaire de l’arrondisse-
ment de Brompton à Sherbrooke, qui venait de perdre le
contrôle de son véhicule dans une courbe de la route 143.

Terrassé et ébranlé par ce drame, le chauffeur du ca-

mion impliqué dansla collision, Jacques Gamache, semblait

rois personnes ont perdu la vie et deux autres ont été
blessées sur les routes enneigées et glacées de la ré-
gion. hier, dans des accidents survenus à Val-Joli et à

 

 

   
inconsolable. Son regard incrédule se portait tour à tour sur
 

Voir FATALE POUR TROIS PERSONNESenpage A2

Imacom, Claude Poulin

Le conducteur de l'automobile n'a eu aucune chance de s’en tirer face au camion lorsque son véhicule s'est retrouvé en tra-
vers de la route après avoir effectué un tête-à queue.
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es équipes de secours devaient
attendre ce matin pour entre-
prendre la plongée visant à ré-

cupérer la carcasse de l’avion qui s’est
écrasé samedi dansles eaux froides du
lac Erié, et les cadavres des victimes.

Dix personnes ont péri quand le
Cessna, un monomoteur, s’est abimé

dans le lac, a la frontiére canado-amé-

ricaine, peu après son décollage de
l’île Pelée, samedi.

Pendant que les plongeurs de la
police ontarienne et des équipes de la
garde côtière préparaient leur mis-
sion, hier, un porte-parole de la police
a indiqué en conférence de presse que
les opérations ne débuteraient proba-
blement pas avant ce matin, à cause
de la complexité de la plongée sous la
glace, de l’eau extrêmement froide et
de la température. «Il faut une plani-
fication élaborée avant que la plongée
puisse commencer», a expliqué le ser-
gent Doug Babbit.

Il a ajouté que la couverture de
glace à l’endroit où se trouve présu-
mément l’appareil s’est déplacée, ce
qui complique la tâche d’identifier
avec précision l’endroit où l’avion
s’est finalementarrêté.

Selon un enquêteur du Bureau ca-
nadien d’enquête sur les accidents de
transport. l'enquête sur les causes de 

10 victimes
dans l'avion
 

 

AP

Un garde-côte américain pa-
trouillait hier le secteur où
l'avion a sombré.

l’accident prendra vraisemblablement
plusieurs jours. La durée de l’enquête
dépendra notamment de l'état de
l’appareil.

L'avion de la compagnie Georgian
Express avait décollé en fin d’après-
midi à destination de Windsor, en
Ontario. Peu de temps après, les con-
trôleurs du trafic aérien ont reçu un
signal de détresse. puis ont perdu con-
tact avec le pilote.

Selon le sergent Babbit, les victi-

mes sont le pilote, un Ontarien, et
huit hommes, également des Onta-
riens, qui effectuaient une excursion
de chasse. La dixième victime est un
Californien. ami du pilote.   
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Le sang coule a Bagdad:
20 morts et 60 blessés
 

Associated Press
BAGDAD

n attentat-suicide à la voiture
piégée, le plus meurtrier en
Irak depuis la capture de Sad-

dam Hussein le 13 décembre dernier, a
fait hier matin au moins 20 morts et
plus de 60 blessés, principalement des
civils irakiens, devant le quartier géné-
ral des forces dela coalition à Bagdad.

Un porte-parole du Conseil de gou-
vernement irakien, Hamid al-Kafaï, a

imputé l’attentat à des partisans du
président déchu.

L'armée américaine a fait état de 20
morts et 63 blessés, tout en revenant

sur son annonce initiale du décès de
deux Américains: leur nationalité n’est
en fait pas connue. Trois civils améri-
cains et trois soldats figurent en revan-
che parmiles blessés.

Les responsables américains et les
autorités irakiennes ont souligné que la
plupart des victimes de l’attentat, une
nouvelle fois, étaient des civils irakiens,
et non des membres des forces d’occu-
pation américaines.

Mise en garde

«Une fois encore, ce sont des inno-

cents irakiens qui ont été tués par ces
terroristes dans un acte de violence in-
sensé», a constaté dans un communi-
qué l’administrateur civil américain
Paul Bremer.

Ce dernier se trouve actuellement
aux Etats-Unis où il doit rencontrer au-
jourd’hui à New York le secrétaire gé-
néral de l'ONU Kofi Annan pour évo-
quer la situation en Irak. Aprés avoir
tenu les Nations unies à l’écart de la
crise irakienne l’an dernier, l’adminis-

tration Bush est pressée aujourd’hui de
leur confier un rôle important dans ce
pays.

Avec l'attentat d’hier, les forces

anti-américaines en Irak ont sans doute
voulu mettre l'ONU en garde contre
tout retour dans le pays, tout en lan-

çant un avertissement aux Irakiens qui
coopèrent avec les forces d’occupation.

La déflagration de très forte puis-
sance s’est produite vers 8h (5h GMT)

 
Cette image de télé montre deux hommes qui portent secours à un
blessé peu après l'explosion.
devant la «Porte des Assassins», à l’ex-

térieur d’un ancien palais présidentiel
de Saddam Hussein utilisé aujourd’hui
comme QG par les forces de la coali-
tion. C’est un des endroits les plus sur-
veillés de Bagdad, devant lequel se for-
ment chaque matin des files d’attente
d’Irakiens à la recherche d’un emploi.

L'explosion

Interrogé par l’Associated Press, le
général Mark Hertling, commandant
adjoint de la*Ire Division blindée, a
précisé que l’explosion s'était produite
«littéralement au dernier point où un
véhicule peut entrer sans être stoppé.
Les barrières ont absorbé la plus gran-

de partic de I'explosion».

La voiture piégée, un pick-up Toyo-
ta blanc, contenait quelque 450 kilos
d’explosifs, selon le colonel Ralph Ba-
ker de fa Ire Division blindée. L’offi-
cier a démenti les déclarations de té-
moins faisant état de deux véhicules
piégés. «II n’y a pas eu de deuxième
voiture piégée», a ajouté le colonel Ba-
ker, en charge de la sécurité de la Zone
verte, comprenant le QG de la coali-
tion.

Un témoin, Salah Farhan, a pour-
tant déclaré avoir vu une Land Cruiser
tenter de franchir l’entrée, avant d’ex-
ploser un peu plus loin. Hamid
Haouam, un autre témoin, a vu deux
voitures sauter.
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etfordois bien
perdentla vie

L'accident survenuà Plessisville a fait deux blessés
+

   

 

Gilles
Besmargian

VICTORIAVILLE

: e sont deux citoyens de Thet-
ford Mines très bien connus

: dans leur communauté, Jean-
Penis Bouffard, agé de 71 ans, et son
pouse Yolande Cliche, 63 ans, qui ont

perdu la vie dans la collision frontale
survenue vers midi, hier, sur la route

165 dansleslimites dePlessisville en di-
tection de Saint-Ferdinand, non loin de

l’intersection dela route Béliveau.

{Selon la Sûreté du Québec, les con-

ditions climatiques sont responsables
de cette tragédie routière, bien que le

service de police n’affirme pas pour au-
tant que lacollision soit attribuable di-
réctement à la chaussée enneigée ou
glacée. Une chose est sûre, il neigeait
abondamment et le vent causait de la
poudrerie dans la région de l’Erable au
moment de l’accident.

Danscette collision qui a fait deux
victimes, deux autres personnes ont été
blessées grièvement: Jessica Bouffard,

11 ans, passagère à bord de la voiture
de ses grands-parents, qui allaient la
conduire chez leur mère à Plessisville,
et le conducteur du deuxième véhicule
impliqué, un homme de 42 ans domici-
lié à Saint-Basile-le-Grand, qui voya-

  

 

Yolande Cliche

geait seul.
La jeune fille et le quadragénaire

ont été transportés au Centre hospita-
lier Hôtel-Dieu d’Arthabaska, à Victo-

riaville, où, en début soirée, on crai-

gnait toujours pour leurvie.
Afin de dégager les trois Thetfor-

dois emprisonnés dans leur automobile.
les ambulanciers ont dû faire appel au
Service d’incendie de la Ville de Ples-
sisville, muni de ses pinces de désincar-

cération.
M. Bouffard est bien connu pour

avoir été conseiller municipal de 1983 à

    jz
Denis Bouffard

1999 a la Ville de Thetford Mines. Pour
sa part, il n'y a pas si longtemps, son
épouse était responsable dela cafétéria
à la polyvalente locale.

Afin de permettre aux techniciens
de la S.Q. d’établir les circonstances en-
tourantla collision mortelle, la circula-
tion sur la route 165 a été détournée
jusqu’aux environs de 16 h 30, hier.

Au cours de la journée, les postes
de la Sûreté du Québec des MRC d’Ar-
thabaska et de l’Érable ont dénombré
une dizaine de sorties de route n’ayant
fait aucun blessé grave.
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vec les années, Guy Tanguay
s'est équipé de cones oranges,
de fusées éclairantes et de di-

tèts trucs pour alerter les automobilis-
tés de ralentir, d'arrêter ou de faire un

toursi un accident, un accrochage ou
dre sortie de route survient près de

ebezlui.
"a Hier. sa conjointe et lui ont rapide-

sent compris qu'ils se devaient de sor-
leur arsenal pour signaler l'accident

étant produit à quelques pas de chez

ebx et aussi pour dévier la circulation
ägant que le ministère du Transport ne

prsnne la relève.

*à; Des accidents, M. Tanguay en a vu

lusieurs depuis qu'il réside au 730 de
route 143 sud à Val-Joli. L'an der-

tier, il a même vu trois accidents surve-
pir coup sur coup, en l'espace d’une de-

misheure, devant chez lui. «Il y a

beaucoup d’accidents dans le coin. La

route est sinueuse et aussitôt qu'il y a

pporter a la route 143

Rosario Bernier

de la poudrerie et du vent,si les gens
ne font pas attention, ils peuvent être
surpris par ce qui les attend de l'autre
côté de la courbe. Des lames de neige
et de la glace se forment couramment
juste devant chez moi», affirme M.
Tanguay.

Son voisin d'en face, Rosario Ber-

nier. pose le même constat en donnant
l'exemple de sa boîte aux lettres qu'il
doit changer régulièrement. «Je com-
mence à être habitué avec tousles véhi-
cules qui l'accrochent lorsqu'ils pren-
nent le clos. J'espère qu'ils changeront
de côté un jour», lance pince-sans-rire
M. Bernier.

Selon le maire de la municipalité.
Gilles Perron, le nombre d'accidents de
toutes sortes dans le secteur a diminué
depuistrois ans. «Il y a trois ans, nous
avons apporté des correctifs dans le
secteur pour améliorer une pente des-
cendante au sud du lieu de l'accident
d'aujourd'hui (hier). Les contribuables
du coin avaient de la difficulté à sortir
de manière sécuritaire de leur cour. Il y
a même une personne qui a été tuée
alors qu'elle sortait de chez elle en voi-
ture», explique M. Perron qui demeure
dansce secteur de la route 143.

Le maire s’est présenté sur les lieux
de l'accident qui a coûté la vie à Steve

 

    

 

Guy Tanguay

Letendre, hier, et après quesa fille, qui

demeure à deux pas du lieu de l'impact.
l'en ait prévenu. «Présentement, nous
avons déposé une demande au ministè-
re des Transports afin d'apporter d’au-
tres correctifs dans le secteur, mais cet-
te fois, un peu plus au nord. L'étude
technique doit encore être poussée,
mais nous avons amplementde statisti-
ques quant aux nombreuses sorties de
route, d'accidents et d'accrochages sur-
venus dans ce secteur où il y a beau-
coup de circulation lourde et d'affluen-
ce. Îl est dommage par contre que l’on
attende qu'il y ait des morts avant
d'agir», ajoute Gilles Perron.

En outre, M. Perron constate que
tous les correctifs pourraient être ap-
portés à la route 143 et que malgré
tout, il survienne d'autres accidents
mortelles commecelui d’hier. «Il n’y a
pas quela route. Un autre élémentdoit
souvent être considéré: c'est un être
humain quise trouve derrière le volant.
11 faut que I'automobiliste fasse aussi sa
part en réduisant sa vitesse. en se mon-
trant prudent et en équipant aussi son
véhicule de bons pneus. Et puis, des ac-
cidents dans le coin. il y en a presque
autant l'été que l'hiver. Alors, les con-
ditions routières ne sont pas toujours
en cause», souligne le maire.
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n homme d’intelligence bien
moyenne peut-il espérer se
hisser à la tête de la plus

grande puissance mondiale? Vous
m’auriez posé ia question il y a quel-
ques mois et je vous aurais répondu
par la négative. Ç'aurait été plutôt in-
concevable dans monesprit.

Mais plus les semaines passent et
plus jai l’impression que cela n’est
pas impossible. J’en ai pour preuve les
commentaires qu’on entend prove-
nant de diverses sources et qui nous
laissent croire que George W. Bush
n’est pas une lumièretrès scintillante.
Loin de là en fait!

D’abord, je me souviens avoir eu
vent des commentaires d’un ministre,
britannique je crois bien, qui aurait
affirmé que le Texan d’origine était le
chef d’État le moins intelligent qu’il
ait rencontré dans toute sa carrière
politique.

De plus, qui ne se rappelle pas,
parmi ceux qui suivent l’actualité au
Canada, des commentaires d’une at-

tachée de l’ex-premier ministre Jean
Chrétien qui avait en privé traité le
président américain de «moron». Ga-
geons qu’elle n’avait pas été très im-
pressionnée par ses capacités cérébra-
les.

Plus récemment, on apprenait
qu'un ancien haut gradé de l’adminis-
tration Bush soutient, dans un livre à

paraître ces semaines-ci, qu’il ne con-
sidère pas George W. Bush comme un
homme de grande nuance intellec-
tuelle. Il prétend mêmequele politi-
cien ressemble davantage à une ma-
rionnette.

Par exemple, on peut supposer
que le vice-président américain Dick
Cheney tire les ficelles du pantin 

TT we

Une simple marionnette? -
Bush. Mais toute une série de conseil-

lers autour du fils de George Bush

père auraient aussi leur grand mot a

dire dans les décisions du président
des États-Unis.

Bon, mettons une chose au clair: il

est normal qu’un président ou un pre-

mier ministre soit à I'écoute de ses

conseillers. Il ne lui est pas possible

d’être un spécialiste dans tous les do:
maines. Trop de dossiers, trop d’élé-
ments à contrôler!

Toutefois, ce qui est plus inquié-
tant, c’est lorsque que l'ultime diri-
geant d’un pays n’a pas suffisamment
de vision, d'analyse critique et d’auto-
rité pour, au besoin, reprendre ses
brillants généraux et les replacer sur
le droit chemin.

Ainsi, si l’on combine les faits, on

s'aperçoit que Georges W. a proba-
blement hérité du poste quiest le sien
depuis 2000 d’abord et avant tout par-
ce qu'il est le fils de son père; qu’il
porte le nom d’un ancien président.
Des gens l’auraient ni plus ni moins
utilisé afin de s’arroger le pouvoir aux
Etats-Unis.
Quand on songe que le portrait que

je dresse ici est crédible a cause de ce
qu’on sait aujourd’hui sur «W», ça fait
froid dans le dos. En somme, divers

intérêts, qui se camouflent derrière un
homme de paille, gouverneraient la

plus grand puissance mondiale. Brrr...
Mais je ne suis pas citoyen améri-

cain et je ne suis donc, tout comme
vous, qu’un spectateur de tout ce qui
se produit aux États-Unis. Et je sou-
haite seulement que notre nouveau
premier ministre saura, malgré son
désir de rapprochement, garder un
peu ses distances avec nos voisins du
sud.

Car, si les patrons de George lui or-
donnent un jour d’attaquer la Corée
du Nord ou l'Iran, deux pays du fa-
meux «Axe du mal», je n’apprécierais
pas que Paul Martin se sente obligé
d’aider son nouvel ami. Par exemple
parce qu’il aurait rouvert la frontière
à nos bovins ou notre bois. Non,je ne
la trouverais pas très drôle!  
 

FATALE POUR
TROIS PERSON
Suite dela page A1

son camion puis sur la Toyota Corolla
transformée en véritable tas de ferraille
sous l’impact. Le conducteur ne pou-
vait cacher son désarroi, sa tristesse et
sa frustration de n’avoir pu éviter les
événements.

«Je m'en allais en direction de Sher-
brooke pour aller porter mon voyage
de lait. Au début de la courbe,j'ai vu la
voiture qui perdait le contrôle. J'ai
commencé à freiner tout de suite. mais
un camion plein, ça ne s'arrête pas sur
un 10 cents. Je voyais bien que le gars
tentait de ramener son véhicule dans sa
voie sans y parvenir. Il s'est retrouvé en
plein milieu de la route et puis... je n'ai
eu aucune chance de l’éviter», explique
le camionneur.

Plusieurs facteurs en cause

Le bruit de l’impact a alerté des ré-
sidants du secteur qui ont aussitôt pré-
venu les policiers du drame qui venait
de se jouer sur la route 143, face au
727. 11 était environ 10 h 20.

A leur arrivée, les policiers ontfait
appel aux pompiers de Windsor pour
déloger le conducteur de sa prison de
métal à l'aide des pinces de désincarcé-
ration. Le jeune homme a ensuite été
conduit au Centre hospitalier universi-
taire de Sherbrooke (CHUS) de l'ar-
rondissement Fleurimont où son décès
a été constaté officiellement.

Selon les premiers constats, la

chaussée enneigée et glacée aurait con-
tribué en partie au dérapage du véhicu-
le de Steve Letendre qui a effectué un
tête-à-queue avant d’être heurté du
côté passager par le camion de lait qui
venait en sens inverse.

NES

 

  

 
Jacques Gamache, chauffeur du :
camion. .

«Plusieurs facteurs sont a considé-
rer dans cet accident. dont les mauvat-
ses conditions routières, mais aussi le

facteur de la conduite. En de telles cir-
constances. elle doit être adaptée. La
vitesse n'a pas besoin d'être excessive,
mais seulement trop élevée pour per;
mettre un certain contrôle sur la chaus-
sée glissante». explique l'agent Gillés
Mitchell, porte-parole de la Sûreté du
Québec. L'état des pneus pourrait ausei
être étudié par les enquêteurs au dos-
sier. ne

La route 143 a été fermée dë
10 h 30 à 15 h tandis que la circulation
a été déviée parles rangs 12 et 14.
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Le maire de Valcourt se réjouit
 

Serge
Denis
saenis@latribune qc

VALCOURT

ien plus que la cinquantaine
d'emplois qui s'en viennent à
Valcourt avec le retour au ber-

cail du siège social de Bombardier Pro-
duits récréatifs, c’est la perspective de
voir de nouvelles industries connexes
qui réjouit au plus haut point le maire
de l'endroit, Denis V. Allaire.

«C’est une bonne nouvelle pour
Valcourt et pour toute la région», résu-
me M. Allaire en réaction à l'annonce
faite vendredi par l’entreprise qui ra-
mènera sa maison-mère de Saint-Bruno
a Valcourt d’ici juillet. Ce déménage-

ment s'inscrit dans un important plan
de restructuration de ce géant des pro-
duits récréatifs, qui embauche 7500

personnes dans 12 sites au Canada, aux

États-Unis. au Mexique. en Autriche et

en Chine.

À moyen terme, le maire de Val-

court rêve de voir cette consolidation

mener à l'implantation d’autres indus-

tries qui viendraient donner un nou-
veau souffle à la capitale mondiale de
la motoneige. «C'est certain que c'est
dans cette direction que nous travail-

lons». souligne-t-il en ajoutant qu'il dis-
cute régulièrement avec le président du
conseil de Bombardier Produits récréa-

tifs, Laurent Beaudoin.

«Je sais qu'il à déjà plusieurs projets

de développement en tète et nous al-

lons faire ce qu'il faut pour qu'ils sc
réalisent», reprend M. Allaire, convain-
cu que la région de Valcourt a l'espace
pour accueillir de nouveaux investisse-
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ments et la main-d'oeuvre pour livrer la

marchandise.

En attendant la realisation de ces

projets, Denis V. Allaire n'est pas sans

savoir que la jeune entreprise met en

place un plan de restructuration qui
pourrait mettre en peril certains em-

plois dans sa ville commeailleurs dans

le réseau d'usines. «Oui. c'est certain

que je m'attends à ce que quelques em-
plois disparaissent. Les dirigeants vont

probablement chercher à regrouper des

postes, mais il ne faut pas oublier quil

y a déjà eu près de 300retraites dans

les usines de Valcourt depuis deux

ans», indique-t-il pour signifier que la

région a déjà fait son effort de rationa-

lisation.

Même s'il voyait venir l'annonce de

vendredi dernier depuis quelques se-

maines, le maire de Valcourt ne cache

pas que la dernière année lui aura don-

né des sueurs froides. «J'avoue que j'ai

ete inquiet par moments», admet-il.
L'annonce, le 3 avril dernier, de la mise
en vente de la division des produits ré;
ereatifs par le nouveau grand patron de
Bombardier, Paul Tellier, à jeté un vois
le d'inquietude sur l'ensemble de là
communaute. '

On apprendra finalement le 27 août
que la famille Bombardier-Beaudoin
reprenait les guidons de entreprises
avec le soutien du fonds J'investisse-
ment americain Bain Capital et de la
Caisse de dépôt et placement du Qué-
bee dans une transaction de 960

millions $.

En plus des celèbres motonciges
Ski-Doo. Bombardier Produits récréa-
tits fabrique egalement des VTT à Val-
court pour le geant américain John
Decre et des motomarines de marque
Sca-Doo. Environ 2500 personnes tra-
vaillent dans la dizaine de bâtimerÿs
que possède l'entreprise à Valcourt. +

 

Un hommeenfile
les infractions
en un temps record
 

Serge Denis
SHERBROOKE

n homme de 21 ans de Magog
à donné beaucoup de fil à re-
tordre aux policiers de Sher-

brooke. samedi après-midi, lorsqu'il
s’est débattu avec toute son énergie
contre huit policiers dépêchés au coin
des rues de Kingston et de Cambrai
pour finalement lui mettre la main au
collet.

I! faut dire qu’il risque de trouver le
dossier de mise en accusation passable-
ment lourd ce matin lorsqu'il se présen-
tera au palais de justice de Sherbrooke
pour son enquête préliminaire. En
quelques minutes seulement, il a volé
deux voitures, a conduit de façon extré-

mement dangereuse. à fui les lieux d’un
accident. a résisté à son arrestation et
s’en est pris physiquement à des poli-
ciers.

Toutce rodéo dans un décor de nei-
ge a commencé au dépanneursitué au
coin des rues Denault et Sainte-Thérè-
se. Pendant qu’une cliente faisait ses
achats, la commis l'a avisée qu’un hom-
me était entré dans sa voiture, une
Hyundai Accent. La propriétaire du vé-
hicule ne fait ni un ni deux et se place
debout devant lui pour barrer la route
au voleur.

Mais celui-ci continue d’avancer
jusqu’à ce que la femme se jette sur le
capot de l’auto pour faire entendre rai-
son au fuyard. «Une très mauvaise
idée», signale en passant le lieutenant
Claude Lemieux, relationniste au Servi-

ce de police de Sherbrooke. Mais rien
n’y fait. La propriétaire de l’auto finit
par céder et le jeune homme poursuit
sa route, empruntantles rues Galt, jus-

qu’à McManamy où il accroche une au-
tre auto et tombeà la renverse,les qua-

tre pneusen l'air.
Pendant que l'autre automobiliste

impliqué dans l'accident s'approche de
la Hyundai pour s'enquérir de l’état de
son occupant.celui-ci sort en trombe et
s'enfuit plus bas et s'empare du pre-
mier volant qui se pointe à lui, devant
le 870, rue MacManamy. Il s’agit d'une
Oldsmobile Firenza. avec laquelle il
n’ira cependantpastrès loin.

Entre-temps, les policiers s'étaient
mobilisés et ont bouclé une bonne par-
tie du secteur. Si bien que le voleur a
dû se résoudre à simmobiliser au coin
de Kingston et de Cambrai pour s’'en-
fuir à pied. Avant qu'il déguerpisse, les
policiers ont vu le jeune homme jeter
quelque chose de sa poche dans un
banc de neige. Après vérifications, ils
ont constaté qu'il s'agissait de trous-
seaux de clés et qu’elles correspon-
daient au deuxième véhicule volé et
qu’une autre pouvait faire démarrer
une autre auto déclarée volée ces der-
nières semaines.

Le suspect a comparu brièvement
par téléphone à partir de sa cellule hier
avant-midi et reviendra en personne
devantle juge aujourd'hui pour son en-
quête préliminaire. Les policiers impti-
qués ont l'intention de s'opposer à tou-
te remise en liberté en attendant la
suite des procédures. Le suspect est
déjà frappé de deux bris de conditions
pour des événements survenus à Ma-
gog.

Le lieutenant Lemieux profite de
l’occasion pour rappeler aux automobi-
listes qu’ils ont l'obligation de fermerle
contact de leur voiture et de verrouiller
les portières lorsqu’ils s’en absentent,
ne serait-ce que pour quelquesinstants.
«C’est une infraction», signale-t-il en

reconnaissant qu’à moins quarante de-
grés, on tolère queles gens laissent leur
véhicule en marche un court moment,

tant que les portes sont verrouillées.
Mais attention, il ne faut pas oublier de
garder uneclé sur soi.

 

Simulation d’une rencontre

de l'Organisation des
Nations unies au BCS
 

Serge Denis
SHERBROOKE

ent-dix-neuf élèves de quatriè-
me et cinquième secondaires
provenant de neuf écoles du ter-

ritoire de Sherbrooke se donnent ren-

dez-vous au Bishop's College School le

13 février pour y simuler une rencontre

de l'Organisation des Nations unies

(ONU).

“ Il s’agit d'une activité parrainée par
le Carrefour de solidarité internationa-

le, en partenariat avec le département

d’histoire et de sciences politiques de

l’Université de Sherbrooke, qui espè-

fent ainsi élever le niveau de compré-

bension sur les différentes réalités vé-

eues un peu partout dans le monde.

- “L'objectif est d'éduquer et de sen-

sibiliser les jeunes aux grandes problé-

fnatiques internationales tout en pre-

nant conscience de leur rôle et leurs
responsabilités face au monde de de-
main», souligne le CSI.

Les élèves choisis représenteront 60
pays et débattront de trois grands thè-
mes lors de cette assemblée générale si-
mulée, soit les droits des autochtones,
la reconstruction de l’Irak et les enjeux
de l’eau dans le monde.

«Événement unique au Québec, la

simulation de l'ONU est une expérien-
ce des plus formatrices pour les élèves.
Ils jouent non seulementle rôle de di-
plomate, mais aussi apprennent les
rouages de la démocratie. Parailleurs.
une équipe de jeunes journalistes sera
constituée afin de couvrir cet événe-
ment». indique le communiqué de l'or-
ganisation.

Le public est invité à assister aux
délibérations à compter de 8h 15 en
matinée.

Jean-Marie Poiré
recteur par Intérim
Serge Denis
SHERBROOKE

# archevêque de Sherbrooke.
André Gaumond, a désigné

l'abbé Jean-Marie Poiré pour

assumer l'intérim au poste de recteur

du Séminaire de Sherbrooke. Il succède

à l’abbé Gilles Légaré. décédé récem-

ment.

Originaire de Thetford Mines, M.

Poiré, a enseigné à tous les niveaux du-
rant 38 ans à l’établissement de la rue
Marquette. Connu surtout pour son en-
seignement du théâtre, bien qu'il ait

aussi donné des cours de mathémati-
ques et de biologie, M. Poiré a aussi
tenu des ministères paroissiaux les fins
de semaine a Sainte-Edwidge, Ascot
Corner, Compton et dans la paroisse
Saint-Joseph de Sherbrooke.

Agé de 74 ans,il assumera la conti-
nuité del'institution jusqu’au 30 juin.

 

 

 
 

Imacom, Maxime Picard

Avec leur camion-citerne aux couleurs du manufacturier de motoneiges, Simon Chagnon et Michaël Char-

trand prennentle plus grand soin du circuit Yvon-Duhamel enl’arrosant généreusement chaque jour en

prévision du Grand-Prix de Valcourt, qui aura lieu du 13 au 15 février.

La glace du circuit Yvon-Duhamel
prend du volume depuis un mois
 

Serge Denis
VALCOURT

|
quatre semaines du signal de
départ du Grand-Prix Ski-Doo
de Valcourt, la glace du circuit

Yvon-Duhamel est déja presque préte
grâce aux bons soins de Michaël Char-
trand et Simon Chagnon, qui l’arrosent
généreusement chaquejour.

Au volant de leur camion-citerne,

ils déversent quotidiennement des mil-
tiers de litres d’eau sur la piste ovale
depuis près d’un mois, si bien qu’on
pourrait y patiner à son aise dès aujour-
d’hui tellementla glace estlisse et dure.
On s’en doute,le froid des dernières se-
maines a permis aux deux jeunes hom-
mes d’avancer considérablement dans
leur besogne.

«On est rendu à sept ou huit pouces
d'épaisseur. On devrait se rendre a
douze ou treize pouces pour être sûrs
quela glace tienne le coup si jamais il y
avait un redoux», confie Simon Cha-

- gnon, nullement incommodé par la
rude séquence hivernale que nous
avonstraversée.

Concert-bénéfice

«Il y a desjours oùl’eau fige dès le
moment où elle touche la glace. Ça va
bien dans ce temps-là». soutient-il, bien
à l’aise avec une simple casquette sur la
tête. Son collègue Michaël Chartrand,
la mince veste déboutonnée et nu
mains, fait remarquer que le vent peut
leur jouer des tours à certains mo-
ments. «Quand il vente, ça fait des peti-
tes vagues dans l’eau avant qu’elle gèle
et c’est pas bon. Dans ce temps-là, on

arrête d’arroser.»

Si le froid fait bien leur affaire, les
excès de la semaine dernière ont causé
leur part d’ennuis. «Il vient à un mo-
ment donné où c’est dur sur la machi-
nerie, note Guy Laverdure. un résident

du secteur qui a obtenu le contrat de
faire cette glace pour une troisième an-
née. La semaine passée, on a brisé des
pièces du camion-citerne. Ça retarde

un peu, mais ça avance bien», recon-

nait-il.

Seule inquiétude, en plus d'un pos-
sible redoux: la réalisation du circuit à
bosses qui reste à faire au beau milieu
de leur anneau de glace. «C’est certain
qu’ils doivent passer sur la piste avec
les tracteurs pour transporter la neige.

maiselle est assez dure qu’il ne devrait

pas y ayoir de problème. Saufs’ils lais-
sent de la boue sur la glace, là ça de-
vient plus compliqué parce que ça la
rend plus fragile ct clle risque de fon-
dre plus vite à ces endroits-là», indique
Guy laverdure. =.

-

Ce n’est pas parce que ce sont dès

motonciges plutôt que des patineufs
qui prendront d'assaut la piste de glace
qu’on prend sa confection à la légère.
«Ce qu’on se rend compte depuis ‘que
c’est nous qui la faisons, mentionne
Laverdure, c’est que, si nous laissôns

une petite bosse dans les première cou-
ches de glace, c’est très difficile de la:

faire disparaître en ajoutant de l’eau.
C'est pour ça qu'on s’organise pour que;
ça soit très lisse dès le départ. C’est la
clé pourbien réussir.» "La

Daa
Et comment se sent-on quand of-&

travaillé si fort durant deux mois poûs
voir, les 13, 14 et 15 février, les motos
neiges aux chenilles cloutés et aux az
tins de carbure labourer sans gêne cet
belle surface lustrée? «Ah moi, vous £#-

vez, on me paye pour faire cette. jdb;!
quand c’est terminé, ils me donnent ce:

qu’ils me doivent et ils font ce qu’
veulent de la piste. C’est tout», répotré

Guy Laverdure. ;

 
 

imacom, Claude Poulin.

En présentant son concert-bénéfice annuel hier, l'École de musique de l’Université de Sherbrooke donnait-

lieu au premier événement grand public du 50e ann
chard en a profité pourjoindre sa voix à celles du ch

iversaire de l'Université. Le recteur Bruno-Marie Bé- -:

oeur de I'Ecole de musique. .
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Petits et grands renouent avec la neige
Les amateurs de plein air n’ont pas tardé à envahir les pentes du mont Bellevue

 

«Maintenant que le froid est parti,

Evelyne nous profitons de la belle température
Leblanc poursortir de la maison. Si la tempéra-

ture pouvait toujours ctre comme au-

"tentanc@latnibune qc «a jourd’hui (hier), j'aimerais tous les
SHERBROOKE jours d'hiver. Les gros froids des der-

 

niers jours, ça je déteste», affirme Ro-
ger Thériault après une descente en
tube avec sa conjointe et son fils.

Tout sourire, son fils, Raphaël The-
riault, exprime avec un plaisir évident
sa joie de passer un après-midi en plein
air. «J'aime glisser, ça va full vite!» «Ça
fait assez longlemps que nous sommes
à l’intérieur, nous avions besoin de sor-
tir nous aussi», ajoute sa mere. Julie

Turgeon.

Venu aussi avec sa fumille pour un
apres-midi de glisse au mont Bellevue.

es enfants se pressaient dans la
file d'attente, traînant derrière
eux avec enthousiasme leur tubeL

et suivis de pres par leurs parents qui

semblaient se plaire autant qu’eux à dé-
valer les pentes du pare du mont Belle-
vue de Sherbrooke.

Que ce soit en ski, en planche à nei-
ge, en mini-skis où en tube,les gens qui
s'étaient donné rendez-vous au mont
Bellevue, semblaient au comble du
bonheur. Après avoir maugréé contre
les froids polaires des deux dernières
semaines, ces amateurs de sports de

plein air se réjouissaient de mettre en-
fin le nez dehors et de profiter de toute
cette belle neige tombée depuis le dé-
but de l'hiver.

le jeune Éliot Mathieu-Proteau ne ca-
chait pas son amour des sports d'hiver.
«Je joue au hockey, je fais du snow
(planche à neige), je patine et j'aime
bien glisser. Un jour, je veux essayer le
ski en plus. Jaime beaucoup Fhiver,
mais l’été aussi parce que c'est ma
fête», insiste le jeune garçon.

   

    

    

    
  
  

    
  

    

Le vendredi 30 janvier 2004

Accompagné d’entrevues
d'intervenants du milieu de
l’emploi, d'analyses sur l'économie
régionale, de reportages sur des
entreprises d’ici. ce cahier, qui
présentera les 500 plus grands

employeurs en Estrie, saura capter
l'intérêt tant des décideurs que des
gens concernés par le milieu de
l’emploi en Estrie.  

Réservation d’espace

jusqu’au lundi 19 janvier 2004

Le mercredi 4 février 2004   

  

    

  

Tout le monde en parle, ce secteur

d'activité est en effervescence avec
des investissements anticipés très
importants. En plus d'un volet spé-
cial qui portera sur le 22ième Salon
Expo-llabitat Estrie, ce supplément

traitera également de plusieurs
sujets relatifs à la construction et à
la rénovation. Réservation d’espace jusqu’au

vendredi 23 janvier 2004
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Le jeudi 5 février 2004

  

Au mitan de l'hiver, à l'approche
de la période des déclarations de
revenus,il est temps d'amorcer une
réflexion sur nos finances
personnelles. Si les mots REER,
assurances, planification, budget
sont vos outils de travail et votre
force, nos lecteurs veulent nous
connaître.

Réservation d'espace jusqu’au

lundi 20 janvier 2004.

Le samedi 7 février 2004

De format tabloid, cette publication
sur la 22¢ édition du Grand Prix Ski
Doo de Valcourt, le plus grand
événement de motoneige en
Amérique. présentera tout ce qu’il
faut savoir sur les courses, les
coureurs, les festivités et
l'organisation de cet événement.

Réservation d'espace

jusqu'au lundi 26 janvier 2004.
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Imacom, Claude Poulin

Les gens qui s'étaient donné rendez-vous au montBellevueen fin de semaine semblaient au comble du
eur. Venu avecsa famille pour un après-midi de glisse au montBellevue,le jeune Éliot Mathieu-Pro-

teau ne cachait pas son amourdes sports d'hiver. Pour sa mère, Paule Mathieu, le redouxde la fin de se-

maine représentait l’occasion idéale pour une sortie en famille.

Pour sa mère, Paule Mathieu, le re-

doux de la fin de semaine représentait
l’occasion idéale pour une sortie en fa-
mille. «Avec le temps doux, il fallait
bien faire une activité avec les enfants
et nous avons opté pourles glissades»,
lance Mme Mathieu, alors que son fils

lui tire la main pour qu’elle reprenne
son rang dans la file d’attente pour la
remontée mécanique.

Un temps idéal

Fc gestionnaire du parc du mont

Bellevue, Claude Adams, se dit bien
heureux du répit accordé par Dame
Nature cette fin de semaine-ci. «Malgre
le froid et la pluie du temps des Fêtes,
notre saison se déroule très bien et les
gens sont au rendez-vous. Déjà nous
avons vendu au moins 100billets de sai-
son de plus que l'an dernier, ce qui re-
présente quelque 600billets de saison
au total. En plus, cette année nous ne
manquons pas de neige. Et puis. nous
nous attendons à un excellent mois de
février côté achalandage», estime M.
Adams.

Selon le gestionnaire de la monta-

gne, le regroupement de Sherbrooke ne
serait pas étranger à ce gain de popula-
rité du centre récréatif, situé en plein
coeur de la nouvelle ville.

«Les gens des municipalités, qui
font dorénavant partie de Sherbrooke.
viennent davantage et profitent des prix
avantageux réservés aux citoyens de la
ville. En fait. les jeunes familles
comptent pour beaucoup dans cette
clientèle. Le mont Bellevue est en quel-
que sorte une pépinière pour les autres
centres de ski, car nos pistes sont da-
vantage familiales et accessibles aux dé-
butants». explique M. Adams.

 

Sherbrooke pourrait joindre les
rangs des défenseurs de l'eau
Une première cellule de ACME-Québec hors de Montréal

 

Evelyne Leblanc
SHERBROOKE

J cau cst une ressource es-
«C sentielle à la vie qui ap-

partient à tous et son ac-
cès doit aussi être assuré à tous. Sa
commercialisation est d'autant plus un
sujet universel qu’elle menace nos com-
munautés sur le plan social et économi-
que où qu'elles soient sur le globe.»

C'est ce qu'’affirmait la juriste de
formation, Isabelle Doré, qui était pré-
sente à Sherbrooke,cette fin de semai-
ne-ci, en compagnie d’une autre fonda-
trice de l'Association québécoise pour
le contrat mondial de l'eau (ACME-
Québec). Sylvie Paquerot, docteure en
droit international. Les deux dames ont
répondu aux questions d'une dizaine de
personnes réunies au Collège de Sher-
brooke afin de participer à la création
d'une cellule sherbrookoise de l’orga-
nisme. la première en dehors de Mon-
tréal au Québec.
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2 livres par

semaine et

changez votre vie!

Consultation gratuite
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Patrick B
__ à perdu 93
en 18 semaine

, « Ma santé et mon

. énergie ont augmenté
de façon significative et

mes migraines ont
; disparu. Le personnel

f7 exceptionnel nous
t;/ motive à chaquevisite.

Je le recommande
fortement à tous. Je

suis satifsfait à 100 %. »

      
  

819-821-4343
3025 rue King Ouest, Sherbrooke À

SBOTÉE VOIRE
Centres D'Amalgrissement/& Nutrition

py

Apour vous]

 

   
Isabelle Doré Jacques Fontaine

«L'accord commercial mondial prévoit une clause sur la liberté de commer-

ce. Donc, si de l'eau en vrac sort du pays par camion ou ba-
tcauciterne, l'eau change de qualification et est alors régie
selon les règles de cette accord». précise Me Doré.

  

«De cette manière. l'eau deviendrait un simple bien et
pourrait se transformer en de la marchandise transigée à la
bourse. Les impacts d'une telle situation toucheront tout le
monde. La mobilisation se doit donc d'être importante pour
protéger cette ressource des griffes des compagnies et des
gestionnaires qui connaissent à peine le cycle hydriqueet les
impacts d’une telle exploitation». dénonce-t-elle appuyée
dansses revendications par les deux initiateurs du projet de
cellule en Estrie. Jacques Fontaine et Martin Riou.

.

Selon M. Riou. l'eau ne peut et ne pourra jamais être
considérée comme une simple marchandise vouée à l’expor-
tation. «Le droit à l’eau entre dansle droit à la vie et le droit
à la vie engage aussi les générations futures. L'eau est une

ressource vitale, un bien collectif. dont la gestion et la pré-
servation doivent être intégrées dans un exercice démocrati-
que et équitable». insiste M. Riou.

Sensibiliser la population

La cellule locale de l'ACME-Québec compte adopter

une stratégie de sensibilisation de la population en I'infor-
mant sur la problématique. ses impacts et son importance.
«Nous rejoindrons aussi les différents organismes de la ré-
gion qui touchent à cette ressource. précise M. Fontaine.
Dansle fond. nous voulons que l'information circule et que
les actions partent de la base. que ce soit les citoyens qui ré-
clament de leurs élus qu'ils posent des gestes concrets.»

 

Eos Fondée à Montréal en 1999. l'Association québécoise
pour le contrat de l'eau (ACME-Québec). qui est membre
d'un réseau ayant des ramifications dans plusieurs pays. vise
à sensibiliser la population au fait de reconnaître l'eau com-
me un patrimoine commun de l'humanité et que son accès
et son assainissement est un droit fondamental.

L'association sherbrookoise en est toujours à ses pre-
miers balbutiements avec une vingtaine de personnes qui se
sont montrées intéressées à y prendre part. Les prochaines
rencontres verront donc à sa concrétisation et à l'organisa-
tion de sa structure. Pour plus d’information. il suffit de re-
joindre Jacques Fontaine au (819) 828-1620 ou Martin Riou
au 565-3260.
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Payer dans le vide
NDLR: Désabusés d'un système
qui les oblige à verser des pen-
sions alimentaires parfois toute
leur vie, des hommesetleurs nou-
velles conjointes ont décidé de
partir en guerre contreleslois ac-
tuelles. Dans le dernier d'une sé-
rie de trois reportages, la journa-
liste Laura Martin racontele cas
de Jean-Claude Ziani, qui doit ver-
ser une pension alimentaire à ses
enfants adultes dontil est sans
nouvelles depuis des années.

 

   Laura
Martin
marun@iatrioure qu

SHERBROOKE

voir à négocier ferme avec son
ex-femmen'a rien d'une partie
de plaisir. Avoir à poursuivreA

‘en cour une personne aimée pendant
tant d'années n'a rien d'une sinéeure.
Imaginez quand un père doit enclen-
cher des procédures judiciaires contre
ses propres enfants...

 

An

DOSSIE:   
Jean-Claude Ziani s'est séparé de sa

femme, en 1997. C'est elle qui. en cour.
a obtenu la garde de leurs deux enfants.
Selon le jugement. le Magogois devait
verser une pension alimentaire assez
élevée. Mais c'était la loi. Le père de-
vait s’y conformer sans broncher.     
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imacom, Jocelyn Riendeau

Jean-Claude Ziani verse des pensions alimentaires
pour ses deux enfants adultes, depuis 1997, mais
ignore où aboutissentsesbillets. Il n'a jamais eu de
reuve que ses enfants fréquentaient toujours

l'école. il ne sait même pas de quoiils ont l'air au-
jourd’hui.

Depuis 1998, toutefois, le père bronche. Coupe de tout
contact avec son garçon et sa fille. maintenant majeurs, il ne
voit plus la couleur de l’argent qu'il leur verse. IL en à assez
de servir de guichet automatique. Assez de cracherles bil-
lets sans savoir où ils tombent.

  
 

Possibilité
d’expérimenter

vos
aides auditives
durant 30 jours

othésiste

POURQUOI HÉSITER A vous OFFRIR
LA CLARTÉ ET LE CONFORT
D’ECOUTE out vous MÉRITEZ?

 

… ET POUR DES SOLUTIONS
DISCRETESET EFFICACES, OPTEZ

POUR LES APPAREILS
AUTOMATIQUES ET MEME

AJUSTABLES AVEC UNE MONIRE!

POUR UNE ÉCOUTE    

  

 

  
 

 

 

 

 

 

 
  

LC DIFFERENTE

i IL) ZE2 OI
to
mee : Résultats
ao / TVA, le réseau destirages

2 pug Tirage du LAGNANTS

i BEEZD. aor 77 | 20000 000,008
Le 15 07 3 36 39 42 6/7+ 6 144 108,60 $
ex.’ 6/7 308 2 456,40 $
o>. LL 27 2 $ 5 2 L 5/7 17 607 153,40 $

ce Complémentaire: (25) 4/7 375 622 10,00 $
3/7+ 347 127 10,00 $

Ventes totales’ 46 353 560$ 3/7 3 137 180 Participation gratuite

- PROCHAIN GROS LOT BON
7). LE 23 JANVIER 2004 25 000 000 $

549) Tirage du 6/6 PO, 5 000 000 00 $
. 2004-01-17 5/6+ 6 100 143,40 $

5/6 224 2 145,90 $
4/6 12 550 73,40 $

02 12 25 4041 47 36 29 @1 10.00 $

Complémentaire: (14) Procheoreslo (appr ). 1 pd ons

a 5 GAGNANTS LOTS

Tirage du 6/6 1 1 000 000,00 $
49 2004-01-17 5/6+ 1 50 000,00 $

5/6 19 500,00 $
4/6 1172 50,00 $

09 21 23 30 31 47 36 23 156 5.00 $

Complémentaire: (24) Ventestotales 655 142,008

DOUBLE JEU 49° Tirage du 2004-01-17
a4 Ÿ GAGNANTS LOTS

10 15 18 21 141 354,61 $
‘Seules les sélections pancpant a 11 35 38 45 61 409,84 $

eemai 22 41 47 48 48 520,83 $

, WP ge du4-01-17
20040 = 2004-01-16

005 111821 224303 NUMÉRO LOT
42 44 51 93 5 97 22 8 Gi ® 110394 100 000$

Et age du1. 2004-01-18 pei Cr

©1314 18 20 23 1 2 BL NUMERO LOT
49 52 53 55 39 0 61 © 476255 100 000 $

aSb. Wl ; , . Efgtra Tirage du
Tirage du ragede 2004-01-18

2004-01-17 2004-01-
© 0 © 0 NUMERO LOT

781644 100 000
365 1601 449 8557 $

Les modaités 0'encarssement des billets n paraissent au verso des billets
Er cas de crsnanté entre cette “sie et ‘a Irste officreile de L-O certe Jermêre a prorté  

ll accux son cx-femme d'alienanon parentale.
«Jai pu parler à mon fils une seule fois au tele-
phone. Depuis. chaque fois que j'appelle. person-
ne ne decroche. Ça fait maintenant tellement
longtemps que je n'ai pas cu de nouvelles, que je
nal pas vu mes enfants, que je suis sar que je ne
os reconnaitrais méme pas dans la rue.»

Comme. ¢n principe, son argent devrait sen
4 financer leurs etudes. Jean-Claude Ziani à tente
d'obtenir, à maintes reprises. des bulletins où
quelque autre preuve de la frequentation scolaire
de ses enfants. En vain. Les ctablissements d’en-

scignement ne sont pas autorises à transmettre ce
genre de renseignements quand l'élève a plus de
IN ans, Recemment, il à pris les grands moyens et
+ envose un huissier chez son ex-temme pour
obliger à sortir les documents des classeurs.

«Je me fais rouler»

«Partout. je me heurte à un mur d'incompre-
hension. Je me fais rouler complètement et il n°
+ personne pour m'aider. Jai engage deux avo-

e
m

cals, qui n'ont absolument tien faut. Is ne veulent
pas toucher à ça. Je paye pour quar! Quon me le
disc!» s

Presentement. aucune teglementation n°à

fe parent creancier à qustitier la peasion alim
taire qui doit, en principe. être versée tant
l'entant majeur n'est pas autonome où qu'il +3
core à l'ecole. l'Action des nouvelles con ~
sappunvant notamment sur le cas de ML Zia,.gni-
ge qu'une notion dobhigation de resultats sou
qjoutee au Code de procedure ende qui encadre
le système de pensions provincial.

J'ai deja su, par personne interposce, que nga
fille avant lache le cegep et qu'elle ne frequentaæit
plus l'ecole, contraurement à ce qu'on me laissait
croire. Qu'est-ce que je peux Lure? Arrêter de
paver? Mon ev va afemvorer ses avocats. Trainer

ma fille en cour? Mais dans quelle situation mora-
le je me trouver.us! Haut qu'on legifère une fois
pour toutes.»

  

  

    

  

— Fin de la série —

CORRECTION DE LA VUE AU LASER

 

Ophtalmologiste

20 000 chirurgies

Ophtalmologiste

13 000 chirurgies 

 

Pierre Demers, MD f Wallerstem, MD Mark Cohen, MD

Expérience
Notre equipe de chirurgiens de

Montréal a effectué plus de

50 000 interventions au LASIK.

Technologie
Nous utiisons le laser Bausch

& Lomb 217, ainsi que la

nouvelletechnologie de
correction de la vue sur

mesure. Zyoptix.

Résultats
La majorite de nos patients

bénéticient d'une vision 20/20 .

apres la chirurgie
Ophtalmologiste

20 000 chirurgies  

 

post-opératoires a Sherbrooke et Magog.

*Se termine le 31 janvier 2004. Certaines conditions s'appliquent
Le prix peut varier selon votre prescription.

Applicable sur une chirurgie des deux yeux

Informez-vous sur notre politique de prix garanti.

Le Dr. Mark Cohen offre maintenant des soins

/oeil*
 

LAS/KMD
  

 

(866) 366-2020

Montréal * Toronto * Mississauga * Niagara Falls « Calgary

www.lasikmd.com

DES SOINS DE QUALITE

A UN PRIX ABORDABLE

(Numéro sans frais)  
    112631
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+ Dimensions Notre p. cour. Maintenant

P155/80R13 4398 | 28 |

P185/75R14 52,98 308

P195/75R14 59,98 3s |

P205/75R14 62,98 308
P205/75R15 67,98 ass

3: P215/75R15 69,98 ass

[ a P235/75R15 82,98 sas

P235/75R15XL 89,98 ss s

P175/70R13 48,98 318

P185/70R13 49.98 328

P185/70R14 56,98 =as}

P195/70R14 59,98 =e$

P205/70R14 61,98 =9

P215/70R14 62,98 a

P205/70R15 66,98 aa
P215/70R15 69,98 as

P175/65R14 57,98 38

P185/65R14 60,98 39

P195/65R14 66,98 ass

P185/65R15 68,98 a0 $
P195/65R15 70,98 a3

P205/65R15 73,98 ar $

P215/65R16 78,98 so

P185/60R14 69,98 a3

P195/60R14 71,98 as $

P195/60R15 76,98

P205/60R15 79,98

P215/60R16 89,98

P225/60R16 91,98

P205/55R16

 
La réparation de crevaison Une
La rotation tous les 10 000 km

PTTELETT

LIQUIDATION p
DE PNEUS D'HIVER
HÂTEZ-VOUS POUR UNE
MEILLEURE SÉLECTION!

Pneu radial d’hiver
Wintermark Magna Grip HT

de première qualité
Excellente traction avec ou sans clous .

e Conçu pouroffrir une bonne traction s
la glace et neige ’

 Codé M+S et approuvé pour conditions
très enneidées par la RMA Fa
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P145/80R12
Maintenant $

2 0 chac.

Notre p.
cour. 34,98   
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eee ve Ed * Sur nos prix courants.

L'achat de pneus chez Wal-Mart comprend * Une nouvelle vaive
antie contre les dommages routiers
e garantie nationale - Service offert

rsalesavec un Centre de l’auto.
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Les promesses faites à l'éducation
Jean-Guy
Dubuc

Collaborateur

 

ormal qu’on doute des pro-
messes des gouvernements:
on sait trop queleur réalisa-N

tion ne fait pas nécessairement partie
des obligations morales qui génent
leur conscience...

I semble que les contextes so-
ciaux ou économiques changent si
subitement que les engagements ont
la vic moins dure que le ton qu’ils
prennent. Alors, quand le ministre de
l’Éducation affirme que la réflexion
sur les universités québécoises mettra
tout sur la table, saufles frais de sco-
larité, il faut se demander ce que

comprend le «tout» en question:
peut-il inclure, par exemple,la dispa-
rition des cégeps, comme semblele
désirer ardemment la Fédération des
commissions scolaires? Malgré le non
du ministre?

Les étudiants, eux, n’ont pas cru

le gouvernement qui leur a promis de
ne pas augmenterleurs frais de scola-
rité: ils sont allés dansla rue en mul-
tipliant les menacesde toutessortes,
juste au cas où le ministre changerait
d'avis. Le ministre vient de réitérer sa

promesse. Maisil doit sûrement con-
naître les théories du «volontaire in-
direct», par lequel on accepte une
conséquence négative d’un geste qui
se veutpositif...

Ainsi, pour conserver au système
sa qualité actuelle, il va falloir plus
d’argent dansles universités. Où le
trouversi ni le gouvernementniles
étudiants acceptent de payer la factu-

re? Est-on prêt à accepter une baisse
de qualité universitaire pour tenir sa
promesse? Changer la structure pour
sauverle financement?

Faux de prétendre quel’enseigne-
ment coûte le mêmeprix qu’il y a dix
ans;difficile de passer la note à tous
les contribuables pour un service ré-
servé à une partie de la population.
Mais les gouvernements, les uns
aprèsles autres, craignenttellement
de se mettre à dosla clientèle étu-
diante qu’ils sont prêts à pénaliser
tous les autres secteurs pour protéger
celui-là. Les listes d’hôpitaux patien-
teront, les tarifs des garderies aug-
menteront, les baisses d’impôt atten-
dront, les universités dépériront, tant
pis; on oublie tout le reste, sauf les
frais de scolarité, l’élémentle plus
stable de la société. Comment répond
le ministre?

«Tout surla table»: mais le mi-

nistre a affirmé bien fort qu’il était
contre l’abolition des cégeps,telle
que proposée dans une étude com-
mandée parla Fédération des com-
missionsscolaires. On sait que le rap-
port Bédard suggère d’ajouter une
année au secondaire et une année à
l’université, en remettant au secon-
daire la responsabilité de l’enseigne-
mentprofessionnel. L’argument de
base: économie d’un milliard de dol-
lars. Le gouvernementpeut-il y résis-

ter?

Pas certain que la solution soit
aussi simple. Mais on sait queles ar-
guments d’ordre économique ont du
poids, surtout dans un secteur qui
coûte cher et qu’on ne sait plus com-
mentfinancer. De plus, le Québec se
sentant isolé avec sa structure parti-
culière pourrait vouloir s’adapter au
reste du monde pourfaciliter les pas-
sages entre les diverses institutions.
Le ministre veut-il parvenir à ses fins

d’une façon que les citoyens ne peu-

vent comprendre? S’il s'engage à tout

remettre en question, peut-on y in-

clure la transparence?

D'un côté, des professeurs de col-

lège et un ancien membre de la com-

mission Parent ont pris la parole pour

répondre au rapport Bédard et dé-

fendrela structure actuelle; de l’au-

tre, les commentairessontrares,si ce

ne sont, sauf erreur, ceux du Conseil

du patronat et d’un professeur d’uni-
versité. Pourtant, la suggestion des
Commissions scolaires devrait méri-

ter au moins une position précise du

ministre, qui ne semble pas prêt à dé-
fendre ce que le rapport dénonce.
Commentexpliquercesilence des
étudiants et des professeurs des ni-

veaux secondaire, collégial et univer-

sitaire tous concernés? Qui donc peut

relancer un débat qui intéresse tous
les Québécois, pour une raison ou
pour dix autres?
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Les pauvres se
 

André
Castonguay

Collaborateur

 

es temps-ci, je trouve que les
pauvres se font cuisiner. Ça ne
sent pas bon et ça ne goûte pas

bon. On ne sert pas de bons plats
chauds et succulents aux pauvres. Ce
sont plutôt les pauvres qui servent de
plats et se fontrôtir sur la broche.
“Je suis fort peiné de ce qui arrive
présentement au Carrefour des cuisines
gollectives. Cet organisme s’est vu privé
de subventions nécessaires à sa survie
ét à la poursuite de son oeuvre. Encorc
unefois, les plus pauvres écopent.
» Je connais les cuisines collectives
depuis très longtemps. Alors quej'étais
éuré à la paroisse Saint-Joseph de Sher-
rooke. une cuisine collective a été
mise en place. C'était la deuxième à
daître à Sherbrooke. La fabrique, pas
ès riche non plus mais sensibilisée à
de que vivent les pauvres, a passé gra-
witement ses locaux pour la tenue de
des cuisines. Des paroissiens et parois-
diennes ainsi que des organismes, tel le
élu Tuque Rouge de l’époque. ont of-
tert leur collaboration.

Il ne suffit pas de donner un pois-
gon à un pauvre, mais il faut lui mon-
trer à pêcher. C'est justement ce que
font les cuisines collectives. Ils appren-
bent à cuisiner à bon marché des plats
qutritifs et équilibrés. Ils apprennent
aussi la socialisation en insérant les
gens dans un réseau de relations saines

Environnement

Pour ou
PVoilà une question tout à fait d'ac-
tualité et d'ailleurs nous sommes pré-
sentementen plein coeur du débat con-
dernant l'installation de compteurs
d'eau résidentiels.

our ou contre les compteurs
d'eau?

Le ministre de l'Environnement du
cabinet Charest, M. Thomas Mulcair,
fépète de façon quasi systématique, son
ésir de rendre obligatoire l'installation

de compteurs d'eau pour toutesles ré-
Ÿdences, et ce, sur l'ensemble du terri-
toire québécois.

3 Plusieurs villes du Québec ont déjà
Mfectué¢ l'installation de compteurs
d'eau résidentiels. Selon les données
isponibles, il semble que leur efficaci-
Ÿ moyenne permettrait une réduction
de l’ordre de 25 pourcent, calculée sur
ane base annuelle. Toutefois, il est im-
portant de noter qu'un compteur d’eau
de constitue pas une mesure d’écono-
mie d'eau en soi, mais bien un incitatif

réduire la consommation. Les avis
Sont d'ailleurs très partagés quant à
Eur efficacité et leur pertinence. À titre

d'exemple, la Ville de Sherbrooke s'op-
fose farouchement à l'installation sys-
Mmatique de compteurs d'eau. Nous

gageons alors en plein débat politique.

En octobre dernier le quotidien Le

Devoir, sous la plume de Louis-Gilles

Ffancoeur, publiait une étude fort inté-
ressante et surtout fort troublante. En

font cuisiner

ct épanouissantes.

Mais voici qu'aujourd'hui, au lieu
d'aider les personnes affectées de pau-
vreté, on les cuisine. Il y a présente-
ment au Québec une réingénierie qui
semble néfaste pour les personnes en
situation de pauvreté. C’est le cas du
Carrefour des cuisinescollectives.

On coupe aussi dans les allocations
familiales. Le dossier des logements so-
ciaux est en crise et se voit lui aussi pri-
vé de revenusnécessaires. Les garderies
coûtent plus cher. Et en contrepartie.
on ne voit rien poindre à l’horizon.
Vraiment, les pauvresse font cuisiner.

Depuis plusieurs années, avec beau-
coup de patience, de sueurs, de vastes
recherches, des dossiers bien étoffés et

de multiples représentations et pres-
sions, on en venait à l’élaboration de
politiques articulées et efficaces pour
contrer la pauvreté au Québec. On n’en
viendra probablement jamais à bout
complètement, mais il est possible de
faire des progrès majeurs. Plus le temps
passe, plus je vois les pauvres servir de
pâture pour une réingénierie dontil est
difficile de voirles bienfaits promis.

L'épreuve subie par le Carrefour
des cuisines collectives me peine beau-
coup. Le Carrefour a tout mon appuiet
ma reconnaissance pour le travail ac-
compli. Je leur dis: ne lichez pas. Je
continue, malgré tout, d'espérer en des
jours meilleurs. J'espère que ceux et
celles qui ont entre leurs mains le pou-
voir de faire se réaliser cette espérance
accepteront de vivre une solidarité qui
porte fruit.

André Castonguayest prêtre curé à
la paroisse Saint-Charles-Garnier
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contre les compteurs d'eau?

Ce n’est qu’une question de temps
quel'installation de compteurs d'e
utilisateurs (citoyen inclus).

effet. à Montréal il semble qu'une mul-
titude d’entreprises ou de commerces
de tout genre raccorderaient leurs sys-
tèmes de refividissement. de réfrigéra-
tion ou de climatisation directement
sur l'alimentation en eau potable. Phé-

 

 
- La Tribune, archives

(peut-être quelques années) avant
au ne soit étalée à l’ensemble des

nomène qui serait à ce point répandu
qu'il expliquerait en grande partie, tou-
jours selon Le Devoir. le taux farami-
neux de fuites du réseau de distribution
d'eau potable de la Ville de Montréal.

Par cette façon de faire. les exploi-

tants de ces entreprises refileraient

alors leurs factures de climatisation à

l'ensemble des citoyens, en utilisant

une ressource vitale à très mauvais es-

cient. ressource qui devient toujours

plus dispendieuse à produire, sans ou-

blier qu’on doit traiter l'eau usée ainsi

produite inutilement. Il serait très im-

probable que ce phénomène n'existe

qu'à Montréal et il semble raisonnable

de prétendre qu'il soit aussi présent

dansplusieurs municipalités.

Avant de procéder à l'installation

systématique de compteurs résidentiels,

il est essentiel que la situation des insti-

tutions. commerces et industries (ICI)

soit revue et corrigée le cas échéant.

Une fois cet aspect réglé on pourra

alors envisager l'installation de

compteurs chez le citoyen. Par contre,

ultimement les compteurs d'eau seront

fort probablement monnaie courante.

Car avec la nouvelle politique de l'eau,
déposée par le gouvernement péquiste

à l'automne 2002, politique que les li-

béraux ont d'ailleurs entérinée à leur
arrivée au pouvoir au printemps der-

nier. la nouvelle gestion de l'eau par

bassin versant est maintenant en cours
de développementet de mise en appli-
cation.

À l'instar du modèle français, un
principe de redevance au niveau des
prélèvements et des rejets sera instauré
dans les prochaines années de façon à
financer adéquatement les organismes
de bassin. Avec ce principe en place. les

usagers de l’eau (en autres les munici-
palités) devront payer une redevance
en fonction de leur prélèvementet leur
rejet dans un bassin versant, sous les
principes de l’utilisateur-payeur et du
pollueur-payeur. De sorte qu’il devien-
dra impératif, non seulement de bien
connaître les utilisateurs importants,
mais égalementde réduire au minimum
les taux de prélèvement (consomma-
tion) et les taux de rejet (émissaires des
stations d'épuration) de façon à réduire
ces coûts. Ce qui nous ramène alors
inévitablement à l’installation de
compteurs d’eau. À titre de comparai-
son, environ 80 à 85 pour cent des
foyers ontariens seraient équipés de
compteurs, alors que taux est d’environ
15 à 20 pour cent au Québec.

Ce n'est qu’une question de temps
(possiblement quelques années) avant
que l'installation de compteurs d’eau
ne soit effectuée à l’ensemble des utili-
sateurs (citoyen inclus), toutefois il est
absolument primordial de débuter par
les ICI où les taux de consommation
semblent inversement proportionnels
au degré de sensibilisation de leurs ex-
ploitants.

Bruno Faucher

AMEUS

Cette série de reportages hebdomadaires.
du lundi est produite en collaboration
avec Les AmiEs de la Terre de l'Estrie.
atestrie@ abacom.com
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Opinions
 

 

Le Forum social
mondial:
pourquoi
Mumbai?

Janvier Cliche
Collaboration spéciale

attendant un lot de chapatis. Elles empilaient ces ga-
lettes pour en faire un paquet propre à la distribu-

tion. Ces chapatis étaient préparés par plusieurs autres fem-
mes et jeunes filles autour d’une grande table. La scène se
répète chaque jour, 9 heures par jour. Le tout sert à générer
des profits pourvenir en aide aux femmes.

Nous sommes dans un lieu tenu par un organisme non
gouvernemental (ONG) né dans les années 70 quand des
milliers de femmes perdirent leur emploi dans les industries
du.textile. Les employeurs refusaient de leur accorder quel-
ques demandes commele congé maternité payé, la garderie
et des accommodations pour leurs enfants. Ce mouvement
dit Annapurna a grandi depuis pour devenir un centre de
formation générale sur la santé, la nutrition, la famille mais
aussi un service de micro-crédit pour favoriser l’autonomie.
Il recrute maintenant les femmes les plus démunies pour
leuroffrir tous les services nécessaires pour rebâtir leur vie.
Une association et un lieu de solidarité commeil en existe
des- centaines dans cette ville très cosmopolite. Manifeste-
ment, ce nest pas suffisant. Il faudrait bien plus pour chan-
ger la situation.

Mumbai donneà voir côte à côte, l’extrême misère et la

richesse. Jouxtant un immeuble cossu, des familles vivent

dans des abris de fortune. La pauvreté s'étale partout dans
des «slums» innombrables qui occupenttous les espaces dis-
ponibles et tolérés par les autorités: plein de petits abris,
parfois en matériaux solides pour les chanceux et souvent en
matériaux de fortune. À cela il faut ajouter les sans-abri par
familles entières. De tels contrastes à si grande échelle, cela

remue et cela dépasse l'imagination. Certains disent que les
favelas d’Amérique latine font bonne figure si l’on veut

T rois femmes aveugles étaient assises à même le sol,
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Pour paresseux endurcis en quéte
d’une voiture.

 

Maintenant, vous pouvez chercher une voiture neuve, bien calé dans votre bon vieux

fautéuil. Grace a Accés Toyota, c'est aussi simple que d'entrer dans notre site Web.

Voyez tous nos modéles. Puis, comparez avec la concurrence au moyen de données de

sources indépendantes. Tout cela, sans méme vous lever une seulefois. Alors, prenez place,

détendez-vous et rendez-vous 3 accés.toyota.ca pour obtenir plus de renseignements.

ACCÈS À L'INFORMATION
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 comparer. Et pourtant, nous sommes

ici dansla ville la plus riche de l’Inde.

 

 
. J La Tribune, archives

Janvier Cliche

Cette ville est en pleine transforma-
tion, comme plusieurs autres en cette

ère de globalisation des marchés.
Mumbai, métropole de l’Inde, est
maintenant un grand centre financier
avec ses centres d’appels et une indus-
trialisation dans les secteurs technolo-
giques et informatiques. Et encore, la
ville rayonne par sa production cultu-
relle et par son titre de capitale du ci-
némaavecles studios de Bollywood.

Tradition

Unetradition de lutte et de militan-
tisme s’est perpétuée dans cette ville
depuis l’indépendance de l’Inde en
1947. Elle devint la capitale industrielle
de l’Inde avec un large mouvement de
luttes anticoloniales et anticapitalistes.
Ici sont nés, des associations pour lut-
ter. en faveur des droits des basses clas-
ses comme les intouchables, des grou-
pes environnementaux, un mouvement
féministe et plusieurs mouvements po-
litiques. Juste retour de situation, le

Forum social mondial (FSM) accueille
pour son ouverture prévue ce soir à
Mumbai, une marche des dalits (intou-
chables) provenant de plusieurs villes
environnantes.

Le FSM a judicieusement choisi la
ville pour lancer un défi aux politiques
néo-libérales et à la globalisation des
marchés. En venant à Mumbai, le Fo-
rum a fait le pari d’insuffler un souffle
nouveau pour supporter tous les mou-
vements qui veulent bâtir un monde au-
trement. Déjà, la tenue d’unetelle acti-

vité a permis aux responsables indiens,
de créer des rapprochementsentre plu-
sieurs organisations du pays. Jusqu'à
maintenant, la presse locale et nationa-
le ignore pratiquement ce rassemble-
ment. Qu’en sera-t-il d'ici la fin de
l'événement?  
 

Bonne année

 

Traction avant ou intégrale, berline ou familiale, essence ou diesel?,

vous avez l'embarras du choix. Et pour bien commencerl’année, toutes

les Jetta et Passat 2004 sont offertes à un taux de financementà l'achat de

seulement 3,9 %. Alors, rendez-vous sans plus attendre chez votre

concessionnaire Volkswagen pour découvrir quel modèle et quelle

motorisation vous convient le mieux Une chose est sûre, au volant d'une

Jetta ou d’une Passat de l'année, 2004 s'annonce pleine de sensations

fortes, mais dépourvue de surprise.

39
de financement a ‘achat sur

60 mois
sur toutes les Jetta et Passat 2004

OFFRES EXCEPTIONNELLES SUR LES MODELES 2003 EGALEMENT

DISPONIBLES ! RENSEIGNEZ-VOUS...

Êtes-vous fait
pour Volkswagen?

1888 ROULE VW | VW.CO
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Janvier Cliche est président du Conseil
*L'offre s'applique & toutes les Jetta ef Passat 2004, neuves, en stock. Photos à titre i dicot nt. Exemple de at: Un mor de 20 000 $ au toux d'intérêt annuel de 3,9 % correspond à un versement mensuel de 367,43 $ pendant 60 mois.

central de la CSN en Estrie et représente Coût d'emprunt de 2 045,71 $, pour une obligation totale de 22 045,71 $. Les mensualités et la coût d'emprunt voriéront en fonction de la durée, du montant emprurité et de acompte ou de l'échange. Sujet à l'approbation de crédit de Volkswagen Finance,

cette organisation au congrès de Bombay. er ris de Crédit VW Canada Inc. Offre en vigueur 6 partir du & janvier 2004. Cette offre est d'une durée limitée et peut être retirée en fout temps soms préavis. Chez les concessionnaires Volkswagen participants du Québec seulement. Quantité limites.

ee

ee

eurdun eeemasionnaire à l'autre et certains modèles peuvent ne plus être disponibles chez certains concestionnaires. Ne s'appique qu'aux vertes foites à des porticuiers. Tous les détails sur vw.ca et chez votre concessionaire

Npartage ses réfexions sur le déroulement 3:T= — essionnaire 6

du forum avec noslecteurs.



HALTAI».
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Agagner
1 000$ en bon d’achat

au Carrefour de l'Estrie

et

1 forfait pour 4 personnes,
transport en limousine pour le spectacle

Donfan
en collaboration avec énergie 106.1

 

LJgnhnST

Venez remplir un coupon dans $
le mail central a

 

 

 

  
 

  

 

 

 

 

 

 


